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 Résumé

Nous souhaitons proposer un projet de recherche sous la forme d’un workshop de rétro-modélisation 
ouvert aux étudiants de l’Ecole Nationale Supérieure d’Architecture de Grenoble. Il s’agit de modéliser, 
à l’aide des outils numériques, cinq projets architecturaux et urbains expérimentaux issus d’un corpus 
constitué pour et par la recherche doctorale en histoire de l’architecture que nous menons. Ce travail de 
rétro-modélisation à partir de sources de première main permet d’interroger la morphogénèse de ces 
projets à l’aide de technologies récentes. Nous faisons l’hypothèse qu’à l’instar des archéologues qui 
s’emparent des outils numériques pour restituer des sites disparus et comprendre leur organisation, 
nous pourrions utiliser la retro-modélisation pour mieux saisir cette architecture. Outre la production de 
modèles virtuels, ce projet de recherche ira jusqu’à la réalisation de maquettes au FabLab pour simuler 
la production de cette architecture dans une logique d’industrialisation ouverte. 

 Stade d’avancement de la Thèse

Inscrite en thèse au 31 décembre 2016 sous la direction de Catherine Maumi, nous bénéficions d’une 
Convention Industrielle de Formation par la Recherche de l’ANRT depuis le 1er juin 2017. Dans ce 
cadre, nous sommes accueillie au sein du Conseil d’Architecture, de l’Urbanisme et de l’Environnement 
de Haute-Savoie. En cette quatrième d’inscription, notre travail de thèse arrive au stade de sa 
finalisation et le travail d’écriture est amorcé. Le projet que nous soumettons à l’expertise du jury nous 
permet de prolonger l’examen de notre corpus de recherche, et de l’envisager sous un nouveau jour. 
Ce workshop de recherche interviendra comme un catalyseur dans le travail de thèse qui sera le 
terreau d’une réflexion collective et contribuera ainsi à l’inscrire dans de nouvelles perspectives à 
l’échelle de la SFR Territoires en réseaux.  

 Description du projet

Ce projet de recherche vise à interroger grâce aux outils numériques les travaux des architectes Jean-
Louis Chanéac (1931-1993), Pascal Häusermann (1936-2011) et Claude Costy (1931) qui font l’objet 
de notre recherche doctorale. Ces concepteurs ont édifié des constructions notables sur le territoire des 



Alpes du Nord, et mené des activités de recherche architecturale. Leurs travaux prospectifs sur la ville 
et l’habitat de l’an 2000 s’ancrent dans le tournant des années soixante : une période de crise de la 
discipline et de la profession architecturales comme de l’ensemble de la société. Pour Chantal Beret, la 
fin des Trente Glorieuses ouvre le champ des possibles. « Après toutes les barbaries du siècle [...] les 
mouvements d’avant-garde des années soixante dénoncent sans équivoque la « ville radieuse » 
promise ou érigée par la reconstruction Européenne, et au moment où l’homme marche sur la lune, lui 
ouvre des espaces illimités.»1 Ainsi, « la réaction de la culture architecturale sera à la mesure du 
symptôme, de la perte et de la mise en abîme de l’espace moderne [...] et elle stimulera l’imaginaire 
savant de ceux-là qui rentrent en utopie, et se mettent à inventer d’autres planètes, alternatives »2. 

Jean-Louis Chanéac, Pascal Häusermann et Claude Costy en font partie. Alors que s’ouvre l’ère 
postindustrielle, ils prennent toute la mesure du retard accumulé dans le secteur du logement, dont la 
production massive s’organise toujours selon des principes d’industrialisation édictés avant-guerre. Les 
premières critiques des Grands Ensembles les poussent à s’interroger sur la mission et le rôle social de 
l’architecte. Partant du principe que c’est à l’habitat de s’adapter à l’habitant, et non plus l’inverse, leurs 
recherches portent autant sur les questions d’évolutivité, d’adaptabilité et de mobilité du logement que 
sur l’accompagnement de démarches d’auto-construction. Leur implication commune dans le Groupe 
International d’Architecture Prospective dès 1965, puis au sein de l’association Habitat Evolutif qu’ils 
fondent en 1970, traduit cette recherche collective d’innovation pour mieux répondre aux besoins 
formulés par les habitants. Chanéac, Häusermann et Costy, fascinés par les progrès technologiques et 
industriels de leur époque, anticipent dans leurs projets l’application de nouveaux protocoles à la 
production des logements et de l’environnement bâti. Leur intérêt pour l’industrialisation ouverte, 
permettant de construire à moindre coût et en grande quantité des éléments personnalisables, 
combinables et modulables, se conjugue à l’essor des matières plastiques. Appelant de leurs vœux une 
« architecture industrialisée poétisée »3, ils s’interrogent aussi bien à l’échelle de l’élément, du module, 
que de la cité qui se fait dès lors système hybride.  

Jean- Louis Chanéac, peintre et diplômé de l’école du Bâtiment de Grenoble, travaille ainsi entre 1963 
et 1969 sur la Ville-Cratère, modèle urbain qui prolonge ses travaux sur les Cellules Polyvalentes 
(1958-1960) habitations préfabriquées en polyuréthane. Son travail fait écho aux recherches 
entreprises par Pascal Häusermann, architecte suisse formé à l’université de Genève puis à l’école 
Polytechnique de Londres, qui s’interroge dès 1961 sur les possibilités offertes par la préfabrication et 
explore « la faisabilité de cellules d’habitation en matière plastique et leur agencement au sein de 
systèmes urbains »4 avec son épouse Claude Costy, également architecte. En 1963, ils réalisent un 
prototype de cellule plastique, premier d’une longue série qui les mènera jusqu’à préfigurer une petite 
usine de production. 

La dimension prospective des travaux de ces trois architectes crée de fait un anachronisme entre leurs 
projets et les moyens à leur disposition pour les réaliser. De fait, nombre d’entre eux sont restés de 
papier, réduits à des illustrations de science-fiction. Mais certains ont été réalisés tout de même, sous la 
forme de prototypes ou entrepris de façon très expérimentale, comme ce fut le cas pour le projet de 

1 BERET, Chantal, BUGARD, Chrystèle, « Introduction »,  Nouvelles de nulle part : utopies urbaines 
1789–2000, Musée de Valence, Réunion des Musées Nationaux, 2001, p.11 

2 Ibid. p131 

3 AMOUROUX, Dominique,  CHANEAC, Jean-Louis, Architecture interdite, Editions du Linteau, Paris, 
2005, 213 p. 

4 Pascal Häusermann, La ville imaginaire, conférence illustrée à l'EAUG, 1961 



centre-ville de Douvaine (Haute-Savoie). Toutefois, ces réalisations sont des témoignages fragiles et 
incomplets, qui subissent les assauts du temps et des restaurations parfois destructrices. Plus grave, ils 
sont parfois considérés comme un héritage encombrant, et simplement démolis. A l’heure où l’on 
s’interroge de plus en plus fortement sur l’influence des outils numériques sur la création architecturale, 
il nous semblait donc important de nous repencher sur ces audacieux témoignages d’une époque où 
l’architecture cherchait à anticiper les évolutions de ses moyens de production. Ainsi, ce projet de 
recherche nous permet de sonder cette architecture et de la représenter non pas telle qu’elle a été 
réalisée, mais telle qu’elle aurait pu l’être. Procédant d’une forme d’ « archéologie du futur »5 ainsi que 
l’évoque l’ouvrage de Frederic Jameson, l’examen de ces projets prospectifs interroge des logiques de 
projet particulièrement en phase avec les questionnements contemporains. Alors que l’impression des 
bâtiments devient réalité, les moyens technologiques dont nous disposons aujourd’hui semblent avoir 
rattrapé les rêves des prospectifs. 

Les documents collectés dans le cadre de notre travail de thèse (collection du Frac Centre-Val-de-Loire, 
Centre Pompidou, Archives Départementales de Savoie et Haute-Savoie, archives privées…) seront 
exploités pour retro-modéliser cinq projets. Comme toute recherche en architecture, ce projet de rétro-
modélisations interroge la production architecturale comme la spatialisation, à un instant précis, d’un 
mode de pensée : comme le produit d’une culture et d’un contexte social et sociétal. Une telle 
recherche mobilise d’ordinaire des outils propres à l’architecte : le redessin, le relevé, l’analyse 
graphique et spatiale. Ici, nous souhaitons examiner comment les outils numériques mis à contribution 
dans cette démarche de recherche. En allant jusqu’à la fabrication de l’objet prototype (la maquette) 
nous pouvons simuler jusqu’aux conditions de production anticipées par les architectes grâce aux outils 
du FabLab, notamment les imprimantes 3D. 
La méthode de travail que nous mettons en œuvre est construite en corrélation étroite avec les axes de 
recherche du laboratoire MHAevt qui emploie l’histoire comme méthode pour interroger les outils de 
conception et de représentation de l’architecte tout autant que les processus de fabrication de 
l’environnement spatial. Le corpus d’analyse comporte des éléments de trois natures : textes, 
documents iconographiques (plans, dessins, esquisses, photographies), et bâtiments. La confrontation 
de ces différents types de matériaux est nécessaire pour saisir la pensée architecturale dans toute sa 
complexité, et pour établir une rétro-modélisation la plus informée possible pour chacun des projets 
étudiés. Il s’agira des projets suivants : 
 
- Les Domobiles (Häusermann, 1970-1972 – prototype réalisé) 
 
- La Maison Coquillage (Häusermann et Costy, 1967 –prototype réalisé) 
 
- Le Balcon de Belledonne (Häusermann et Costy, 1966 – réalisé) 
 
- Le Centre-ville de Douvaine (Chanéac, Costy, et Häusermann, 1971-1978 –partiellement réalisé) 
 
- La Ville-Cratère (Chanéac, 1963-1969 – non-réalisé) 
 
(Cet échantillon est représentatif des différentes échelles de projets abordées par ces concepteurs, du 
module habitable au projet de territoire. La sélection opérée interroge également les notions de 
modèles architectural et urbain, et pose la question de la marge de conception entre standard et non-
standard.) 

                                                 
5 JAMESON, Fredric, Archaeologies of the Future. The Desire Called Utopia and Other Science 
Fictions. New York, Verso, 2005. 
 



 
Pour chacun de ces projets, le protocole d’étude se compose de 4 phases : 

-un temps d’analyse graphique des documents de première main à disposition, 

-un travail de redessin qui aboutit à la rétro-modélisation  

-un travail de réflexion sur la production de l’objet physique : la maquette.  

-un temps d’analyse et de bilan du processus de productions et des différentes représentations 
produites.  

(Selon l’avancée de l’équipe, nous pourrons envisager de soumettre au même protocole d’autres 
projets.) 
 
Les livrables de ce projet seront donc de différentes natures. Il s’agira de produire :  
 
-Des modèles numériques des 5 projets étudiés 
 
-D’une série de maquettes d’expositions réalisées avec les outils du FabLab in the Alps 
 
-Des capsules vidéo d’après les modèles numériques des 5 projets permettant leur visualisation en 
réalité virtuelle.  
 
A la suite de ce projet, les perspectives envisagées sont les suivantes :  
 
-Usages des résultats dans le mémoire de thèse. 
 
-Intégration des maquettes dans l’exposition itinérante du CAUE 74 dès mars 2020. 
 
-Présentation des capsules vidéos en réalité virtuelle à l’EnsaG lors d’une exposition courte. 
 
-Dissémination des travaux sous forme de communications scientifiques.   
 
 
 Courte sélection bibliographique : 
 
BRAYER, Marie-Ange, Architectures expérimentales : 1950-2000, Collections FRAC Centre, éditions 
HYX, Paris, 2003 

BRAYER, Marie-Ange, MIGAYROU, Frédéric (dir.), Architecture-Sculpture, Collection FRAC Centre et 
Centre Pompidou, éditions HYX, Paris, 2008 

BUSBEA, Larry, Topologies : The Urban Utopia in France, 1960-1970, MIT Press, 2012  
 

DEKOVEN, Marianne, Utopia Limited. The Sixties and the Emergence of the Postmodern. Durham and 
London, Duke University Press, 2004 
 
JAMESON, Frederic, Archaeologies of the Future. The Desire Called Utopia and Other Science Fictions. 
New York, Verso, 2005. 
 



MIGAYROU, Frédéric, Architectures non standard. Editions du Centre Pompidou, 2003 
 

 
ROUILLARD, Dominique, Superarchitecture : le futur de l’architecture 1950-1970, Paris, édition de la 
Villette, 2004 

SAINT-PIERRE, Raphaëlle, Maisons-bulles : architectures organiques des années 1960 et 1970, 
Editions du Patrimoine, Paris, 2015 

SCOTT, Felicity, Architecture or Techno-Utopia. Politics after Modernism, Cambridge, Massachussetts, 
Etats-Unis d’Amérique, MIT Press, 2007 
 
 

 Lien avec les axes de recherche de la SFR TeR  
 
Ce projet s’inscrit pleinement dans les thématiques de recherche de la SFR Territoires en Réseaux, et il 
s’inscrit plus particulièrement dans l’axe 2 « usage du numérique ». En effet, il se base sur l’analyse de 
modèles urbains et architecturaux formulés comme de véritables projets de société, dans le tournant 
des années soixante. Il permettrait de contribuer à la constitution d’une connaissance fine d’une 
architecture pensée et concrétisée localement, sur le territoire des Alpes du Nord. Construit en 
partenariat avec le CAUE 74, il aura des retombées importantes auprès d’un large public. Enfin, ce 
projet valoriserait les savoirs scientifiques de façon concrète, tout en mobilisant l’expertise 
opérationnelle du FabLab in the Alps.  
 
 

 Chercheur.e.s et laboratoire(s) concerné(s) 
 
Le projet est conduit avec les chercheurs du laboratoire MHAevt ainsi qu’avec la participation des 
enseignants du champ Sciences et Techniques pour l’Architecture de l’ENSA de Grenoble. Il mobilise 
par ailleurs les équipements et les ressources humaines du Fab Lab in the Alps. Ce Fab Lab est une  
plateforme pédagogique et scientifique financée par l’Université Grenoble Alpes dans le cadre de son 
programme Idex formation et par la Ministère de la Culture dans le cadre d’un programme d’aide à la 
professionnalisation des étudiants. Le FabLab mettra à disposition de l’équipe du projet les machines 
nécessaires à la réalisation des maquettes (Imprimante 3D, Machine à découpe laser…) ainsi que les 
matériaux nécessaires aux réalisations et il mobilisera certains des moniteurs pour le suivi de 
fabrication des maquettes.  
 
Nous précisons qu’en juin 2019, une première session de travail avec les étudiants en cycle Master de 
l’ENSAG, nous a convaincu de l’intérêt de reconduire et d’approfondir ce travail. 
 
 

 Partenaire(s) socio-économique(s) 
 
Notre travail de recherche a été co-construit avec le Conseil d’Architecture, Urbanisme et 
Environnement de Haute-Savoie (CAUE 74) dans le cadre d’une CIFRE de l’ANRT. Le projet 
« Rétromodélisation » s’inscrit dans la continuité logique de la politique de construction d’une 
connaissance scientifique, de valorisation et de médiation de l’architecture édifiée sur son territoire 
conduite par le CAUE. Il entre également en cohérence avec l’ambition plus large de l’Union Régionale 
des CAUE de Rhône-Alpes de mener un travail de reconnaissance, d’identification et de diagnostic du 



patrimoine architectural du XXe siècle, via l’observatoire XX-XXIe siècles6 . La construction d’une 
connaissance fine de cette architecture permet de valoriser des productions hors normes, pour partie 
labellisées « Patrimoine du XXe siècle » et de mieux percevoir les enjeux contemporains de protection, 
de conservation ou de restauration de ces édifices, afin d’éclairer les décisions futures concernant leur 
devenir. Cette valorisation auprès du grand public se traduit par la production d’une exposition, en cours, 
et qui sera inaugurée à Annecy en mars 2020. A cette occasion, les résultats du travail de Rétro-
modélisation seront valorisés et intégrés à l’exposition.  
 

 Stages : 
 
Le projet implique un travail d’équipe sur un temps court avec plusieurs étudiants stagiaires qui devront 
avoir une connaissance de base des logiciels de modélisation 3D utilisés à l’école d’architecture.  

 
Titre du stage : Archéologie du futur.  

Rétro-modélisations de projets d’architecture prospective (1960-1975) 

Formation des candidats: Formation en école d’architecture (cycle master)  
 
Encadrement du stage et rétribution : Dans les conditions d’un contrat de monitorat étudiant ou de 
stage étudiant prévu par l’EnsaG. 
 

 Calendrier prévisionnel sur 2020 
 
 Septembre à Décembre 2019  Janvier 2020 Février 2020 Mars 2020  

Phases  PREPARATION DU PROJET REALISATION VALORISATION / DIFFUSION 

Mélina 
Ramondenc 

> Finalisation des recherches 
préliminaires  / de la collecte des 
données nécessaires au travail 
de rétro modélisation  
 
> Séminaire de lancement du 
travail et recrutement des 
étudiants  

 
> Semaine 4 
(Du 20 au 24 janvier) 
Rétro-modélisation 
 
> Semaine 5 
(Du 27 au 31 janvier) 
Fabrication des prototypes et 
des maquettes au FabLab 
 

 
> Semaine 8 
(Du  24 au 28 février) 
Post-traitement des modèles 
numériques pour créer des 
capsules vidéos en réalité 
virtuelle présentées à l’ENSAG 
 

> Inauguration de l’exposition 
au CAUE 74 et présentation du 
travail de maquettes  
 
> Présentation des vidéos sous 
forme d’une exposition à 
l’EnsaG. 

Etudiants 
Stagiaires  

--- 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

                                                 
6 Voir en ligne : http://www.archi20-21.fr [consulté le 25 mai 2016] 




